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Conformérnent au désir exprimé par M.Sciawarzenberg,
nous avons visité :(~‘

(.)ranienburg, Ravenshrffck et enfin Auschwitz.

(‘J f~. ,~d:/~

“C(~t.~( Vt

Pour ce dernier camp, nous avons profit~ d’un voyage a Te
schen, le ci~tour ne fut par consequent pas tres important.

tmout au long des rout.es, des pistes polonaises
pour ~tre plus exact, qul mènent de Teschen a Auschwitz,
nous a~rons rencontr~ es .groupes d’homnes et de femmes,
encadrés d.e SS, portant l’hahit rays des K.Z. et forriant
des petits Kommandos. Ces Komrnan os travaillent tant6t
a 1’agriculturv, tantôt aux mines.

(Jes ens, ma1~rP le travail en plein air, ont
tous le teint ~lafard, cendré. TQus m~rchent au pas et en
rang de ~uatre; les gardes, le fusil sous le bras, sont
des SS de la Division Totenkopf~~ous ne cherc erons pas
a re~ “~ómpte de ‘Tl’at osoherg’ , chacun imagine sans
trop de peine ces colonnes ~e forçats o1. H n y a plus
aucun inlividu, seulernent des numeros. Chaque interné en
K.Z., hornrrie ou femme, est tiabillé de toile ~ grandes Pales
bleues et grises délavées. Le nurnéro est marqué sur la
poitrine et sur le bras gauche. Les fenries ont (ans cette
étoffe un sarraut, les hommes veste et~ pantalons. Chacun
oorte une cape enre b’ret basque. ~uant un groupe passe
~. evant un clrapeau noir des ~S, un officier nu une senti
nelle, les interriês enlèvent leur h~ret d’un geste méca—
nisé tres rapide et avec ensein~le de nouveau se recoiffent
avec une synchronisation effarente.

Tous ces cranes rasés sont a. distance d~•une éton—
nante similitude. Vu de pres, tate nue ou le beret droit
pose sur le front, les ~Tisages amaigris et fatigues, sont
rernarquables d’intelligence. Sans boup’er la tate, les yeux
nous ‘1évisa~ent avec curiosi~~J

Nnus arrivons enfin a Aus~hwitz et aprés a1ro~r
eu la patience nécessaire nous sommes introduit a iiintérieur
du K.~. i)u canip rn~me nous n’apercevons cjue 6 ~, ~3 tres grandes
cas~rnes en •hrique rouge. Ces b~tisses paraissent neuves,
toutes les fen~tres sont rnunies de barreaux, le camp est
entouré d un mur en pla~iue de baton, mur trCs haut, surmon
t’~ d’une garniture de barbelés.
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t / . •., ,•. • - •~ ~Eht~ tin à~rec ~Ie:cdm~ ~ñda~t~-~ Ubm?iie a Or~inienbur~ et
~â Rave ~k les ff~1er~. 7~ti~ta la fois airnab

les et réticents. Chaque mo~ estbien ca.Lculé et l’on
sent la~~L~. jno’i~idre ~ensei
gnement. —•——- • --

- 1.~E1;e~s disjributio.ns des envois faits par
~ ‘. 11~Comité ~emh1e~nt~t~ i~e~ ~et m~me r~g1ees par

un ordre général valable p~f t~s’ i~ ~K.Z.
.:~1.f ~ ~ f1I9~!I9 q~rç~j~r r -‘ -

2.- le comm~anciant~nous dit que les paquets
p itr’adresj~s par1sonn&1s]≤eme~-at ja un~Schu~tzhaft!’ng sont tou

~;i ~‘~c • • jEQups~~ •~. ~ -~

n’-~ ~‘~: ~ ~ ~ ~?x~isi~~es--hommes cle confiance pour
cbaqupn:a~pna~14téj (Fr,a~n~c s,.B~e1ges; pas dtautre

- ~b ~nat~i~ona1’ite Lcitee, ~nais~rcertainement p1u~ieurs autres).
~4.- iJ~ ~Sciste’ dn J’uder~aIteste ~sponsah!e

- .prochf,•. i’e drrfb1~ de2s’3~ ~jüif~’..
s. r rn xrn • .-.-

- - 5.,- les. hommes de con~iance et le Juden~1tes-
te ~euv~n~}eceSrdI~ d~s edhv~ois ccollectifs ces envols

~ ( c.r. r -.-~ r ~ • r’~~ hr~ - r. ~f- IsontL d~s~tribues’ ii~bremen-t pCar eux). Les paq;uets person-
-. •.,. I • ç. —‘ + ~ r~ ‘ ~- -• -• nels arrJ~afl~ a~~un~ npin~ ln-c:onnu au camp .sont rernis a

1’~ni~ d~ cohf~arc’ce, ci)er la nationa1it~ ~n quec~tion.
— r ~-

~6~- •~a -.r~t~4.on ~&e:s. ~n~ois ~aits ~ar le
7 ~ •~c~ri~aine.~ Nous: i~’avpri~s spas de preu—

p ~:. ~-• •.;sj~a nptjrie 4’mprtss~on- est~.q~e .1e~ cqnrn~andant dit
.~ ‘~- ~ y-ra,i~quand ~!i E~ff.iIWre •q~u’e q~s~ ~4str.ibu~t~-ons se font

• ~ t~oUt.~rO~Ek5St~.. ~Uflrirl ~rr:eS sévère
~ -~i~: :.

~ja’rr~ive’~qup ]~,es ~-internês çI’une natio—
‘ona~Lite n’a~ar~tzpas re&ud.’envoi~ de Geneve sont trou—

-s ~v~s en possesjs]~onrde l’un ou I1”autr~e ~ari~jc1e exp~i~
~ .paI~(i~e £Q r~.U~I?~ em~p~ct~e-r £c.e.I~3,l Ia ‘c~ommndant a ordon

ne que touls’ le p~quets~ do~i~r~nt~ &tre consornmé~ imné
di.ateme.nt des la distribution Le commandant ~dr~It

-- flT ( , ‘~- ,~t ~••~•~ . ~‘ ~5-~ç ~• •• •••• •~ -~ .•) • • • •~ -.J_- • • .s at i sfai-t cLe c e-t- ordre e t ‘- n ous, .a ci ernand. e Si C e ‘.ai t
- .1 •~ rfl — j - 3 -I ‘. ~. - r. ~ ‘j -

• - - . - . b~ien .ega1e~ment~.. dans nos. tenti~ons que les paquetser~voyés ~- n~t~ionaI~i~té~stricte
XJJS ~ ~ rr~er~ dth~s ~ie ~ca ~der c~et-t1e iaiidi~:it~ ‘INous avons

répond.u aff)~ v~ént~’e~ ri~I~~ ~vdh’~ rem~cié le
~ 4,cQm~~a~~ p ~~isant ~pp~rtant le caractère

• ~ ~i-J?i~-~o~ p~o- t~iq~e c~e~s ~emyQ.5is -e~ que nous
•~~‘~‘ •~J! ~ ~ r~e~ C~I}S] POflS1 ‘p~ c~ii~. .g-rav-~e~Sij uri~e •p~a~tie des paquets

~ ~estT rems~.e ~a d~autr)es internési. ..hri—eff~et~, contrö1~ par
•‘ I , x ~e~Se~t ~fle lie ~ ~n~e~s-t. .p~s l—i~~-t.r4e.n.t~_in.t.e-l-l-i--
- - ~ ~~eua~ge-P neda~ternen-t—-peu-t---~se

transformer d~ans~ urIe n~ouvel4e— orrne~ de~torture trer~~
£4-nee. Ii serait peut—~tre bon d’énvoyer de Genève une
lettre a ce sujet, précisant la -p0. i~~
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1~ous esperons pouvoir vous faire parvenir
bient6t des noms, prénom et num~ro, de Schutzh~ft—
linge d~tenus a Auschwitz ainsi que leur nationalité.
En effet, un Kommando de PG hritanni1ues travaille
dans une mine a Ausc iwltz en contact avec ces gens~
INous avons prié i’hornrne de confiance principal de
Teschen de faire son possible pour obtenir de l’tiomme

de confiance du Kommando d’Ausuhwitz tou~ les rensei
gnements utiles. ?~

Spont.ah~rne~it, .Lttiomme de confiance principal
britannique d.e ‘Tesciien nous a deriandé si nous étions au
courant au sulet de la 11salle de douches”. Le bruit
court en effe5c q~’il exi~te au K.Z. une salle de douche
tres moderne oü les d.&~tenus serai~nt gazes en eerie.
L?homme de confiance britannique a, par l’intermédiaire
de son Kommando d’Ausb’hwitz, essayé d’obtenr confirma
tion de ce fait. Ce ~ut impossible de rien pro~iver.
Lee Schutzh~ftlinge eux-rn~mes n’en ont pas oarié.

TJne fois de plus, en sortant PAusc.Iiviitz,
nous avons Pimpression que le rnystère reste bien gar
dé. ous emportons pourtant la certitude que des envois
sont a faire, la plus grande quantite possible et le
plus vite possible. Line fois encore, disons que nous
croyons que ce gui est envoyé est remis integralement
aux d. tenus.

Dr RosseJ.
uel’guc~ du C I.C R


